
[image: couverture]


LAUREN WEISBERGER
VENGEANCE EN PRADA
LE RETOUR DU DIABLE
Traduit de l’anglais (États-Unis)
par Christine Barbaste
[image: images]


Pour R et S,
avec tout mon amour



Chapitre 1
Aussi longtemps qu’elle vivrait
La pluie, glaciale, se déversait en rideaux obliques que les rafales de vent désordonnées dispersaient dans toutes les directions, rendant parapluie, ciré et bottes en caoutchouc presque inutiles. Non qu’Andy eût quoi que ce soit de tout cela. Son parapluie Burberry à 200 dollars avait d’abord refusé de s’ouvrir pour finalement se casser avec un bruit sec lorsqu’elle avait essayé de lui faire entendre raison ; sa veste courte en lapin, avec un col oversize mais sans capuche, lui corsetait superbement la taille à défaut de lui offrir une quelconque protection contre le froid pénétrant ; et ses escarpins Prada en daim flambant neufs, rouge coquelicot, étaient un baume pour le moral qui laissait hélas la majeure partie des pieds nue. Même son legging lui donnait l’impression d’être jambes nues, sous les assauts de cette bise qui rendait le cuir aussi protecteur qu’une paire de bas de soie. Le manteau blanc d’une quarantaine de centimètres d’épaisseur qui recouvrait New York commençait déjà à fondre, laissant place à une répugnante boue grisâtre, et, pour la énième fois, Andy regretta de ne pas vivre ailleurs.
Comme pour confirmer cette pensée, un taxi grilla le feu orange en klaxonnant avec fureur après Andy qui avait commis le crime impardonnable de tenter de traverser la rue. Se retenant de lui faire un doigt d’honneur – ces temps-ci, le New-Yorkais était prompt à dégainer les armes –, elle se contenta de serrer les dents et de bombarder mentalement d’injures le malotru. Compte tenu de la hauteur de ses talons, elle effectua ensuite une honorable progression sur deux ou trois blocs. 52e Rue, 53e, 54e… Le restaurant n’était plus très loin, maintenant, et au moins pourrait-elle se réchauffer brièvement avant de regagner le bureau ventre à terre. Elle se réconfortait avec la promesse d’un café chaud et peut-être, à la rigueur, d’un cookie aux éclats de chocolat quand, soudain, retentit cette sonnerie.
D’où pouvait-elle provenir ? Andy regarda autour d’elle, mais les autres piétons ne semblaient pas la remarquer, alors qu’elle gagnait en puissance. Driiing driiing. Cette sonnerie, Andy l’aurait reconnue entre mille, elle la reconnaîtrait aussi longtemps qu’elle vivrait, mais elle s’étonnait qu’il se fabrique encore des téléphones qui l’aient en mémoire. Elle ne l’avait plus entendue depuis une éternité, et pourtant… c’était bien elle, insistante. Avant même de sortir le téléphone de son sac, Andy savait à quoi s’attendre, mais le choc qu’elle éprouva en voyant le nom affiché sur l’écran n’en fut nullement atténué : MIRANDA PRIESTLY.
Elle n’allait pas répondre. C’était impossible. Elle inspira un grand coup, refusa l’appel et glissa le téléphone dans son sac. Il recommença à sonner presque aussitôt. Andy sentit que son cœur accélérait, que ses poumons avaient de plus en plus de mal à s’emplir d’oxygène. Inspire, expire, s’ordonna-t-elle en rentrant le menton dans les épaules pour se protéger le visage de cette neige liquide qui tombait maintenant à seaux, et continue à marcher.
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